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Adieu Ferdinand ! (I. Clémence)
F ERDINAND n'en peut

plus il veut coucher
avec Salouha Sous son

anorak, il lui devine un cul
énorme et magnifique On di-
rait une baleine On dirait
Moby Dick Pendant les répé-
titions, lejeune acteur qu'il est
ne pense qu'a cette jeune ac-
trice qu'il a sous les yeux II se
voit la pourchasser sur les
vagues, tel un Capitaine
Achab dè legende, et enfin la
harponner dans le
vent, la houle, les
elements déchaî-
nes C'est dit avec
Salouha, c'est pour
cette nuit '

Maîs il y a Cle-
mence II l'a manee
en grande pompe
et ironique cérémo-
nie au Theâtre du
Soleil Ils se sont
mutuellement jure
infidélité Mon corps ne peut
n'appartenir qu'a toi, voyons
ne sommes-nous pas dans les
annees 70 7 Maîs pas de men-
songe ni de trahison entre
nous, on se dit tout Alors Fer-
dinand annonce a Clemence
que, cette nuit, il compte la
passer avec Salouha

Maîs, on a beau être libere,
il y a ce drôle de truc qui rôde,
la jalousie II y a les larmes,
la mauvaise foi, le désir qui
fait dire n'importe quoi Au
terme de longs et hilarants
pourparlers, Ferdinand ira
passer chez Salouha une folle
nuit d'anthologie, qui durera
et criera et chantera et ameu-

(Caubère story)
tera tout le quartier, jusqVa
Alger

Depuis 1981, Philippe Cau-
bère nous raconte les aven-
tures de son double, Ferdi-
nand Un spectacle-fleuve, une
saga sans pareille, un homme
se racontant et racontant
l'époque, une comedie hu-
maine à lui tout seul, que sui-
vent des fidèles par milliers

Pas moins de 23 e-
pisodes bouffons et
tragi-comiques, dé-
bordant de gouaille
et de generosite
Celui-ci, annonce
comme le dernier,
tout en étant plei-
nement ancre dans
les annees post-
soixante-huitardes,
nous peint le tres

classique et fameux combat du
désir, de la liberte et de la fi-
delite Maîs a sa maniere Cau-
bere, ici amaigri, rajeuni, ras-
souph, pétant la forme,
reinvente tout a l'henaurme,
étire les scènes a plaisir, en
rajoute jusqu'à plus soif, va
jusqu'à la grande caricature
rabelaisienne Chez lui, on
baise, on pète, et le rire n'est
jamais sale

Délicat, il sait aussi d'un
rien tirer une petite scene dé-
licieuse Ainsi, quand Ferdi-
nand essaie dè lire Proust
dans la Pléiade sur une plage
de sable, surgissent trente se-
condes de pure facétie et d'en-
fance retrouvée Nous sommes
alors dans la seconde partie
du spectacle (2 h 30, en tout)
Ferdinand, Clemence et son

frère Pascal (radiradi, radi-
rada) se rendent en vacances
dans le camp naturiste de
Montahvet L'ambiance con-
centrationnaire et normative
L'ebahissement de Ferdinand
devant tous ces culs, ces seins,
ces fesses, ces bites a l'air

Comment, seul en scene,
Caubere réussit-il ce miracle,
nous faire voir, mieux que si
on y était, la foule des nudistes
aux attributs brinquebalants,
et leurs ridicules 7 On en pleu-
re de rire Et la longue scene
qui suit, un apero avec le voi-
sin de bungalow, est aussi à
pleurer Voila longtemps qu'on
n'avait vu un beauf dans toute
sa splendeur vulgaire et arro-
gante, hein, Mannette 9
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